
Burundi : les biens culturels détruits en période de conflit armé sont "immenses"

  @rib News, 20/05/2016 â€“ Source Xinhua  Les biens culturels dÃ©truits en pÃ©riode de conflit armÃ© sont "immenses", a
indiquÃ© vendredi NicodÃ¨me Nyandwi, expert archiviste au ministÃ¨re burundais en charge de la culture.  "De
nombreuses destructions ont dÃ©jÃ  eu lieu. TrÃ¨s souvent, on ne s'en rend pas compte, ou alors on ne donne pas
l'importance qu'il faut aux dÃ©gÃ¢ts causÃ©s.", a-t-il dÃ©clarÃ© au cours d'une interview accordÃ©e Ã  Xinhua en marge d'un
atelier pour le renforcement des capacitÃ©s sur la protection des biens culturels en cas de conflit armÃ©, organisÃ© sous
l'Ã©gide de la Maison de l'UNESCO pour la culture de la paix au Burundi.  
  "L'un des cas exemplatifs de l'ampleur du mal, est relatif aux dÃ©gradations subies par le MusÃ©e vivant de Bujumbura Ã 
la suite de l'occupation des lieux par les dÃ©placÃ©s de la zone urbaine de Musaga fuyant les combats des belligÃ©rants
armÃ©s au cours des 15 ans de la derniÃ¨re guerre civile (1993-2008)", a-t-il prÃ©cisÃ©.  Car, a-t-il expliquÃ©, ce musÃ©e a
tellement Ã©tÃ© affectÃ© si bien qu'on a relevÃ© par ici par lÃ , des objets ethnographiques qui ont servi de bois de chauffage
pour les sinistrÃ©s d'alors.  Les dÃ©gradations subies Ã©galement par le monument national du hÃ©ros de l'indÃ©pendance
nationale (Louis Rwagasore) en province de Gitega (centre du Burundi), le palais du "1er Novembre" pris pour cible dans
la nuit du 20 au 21 octobre 1993 Ã  l'occasion du coup d'Etat sanglant contre l'ancien chef d'Etat burundais Melchior
Ndadaye, ainsi que par les aires "protÃ©gÃ©es" des forÃªts naturelles de Rukoko et de Kibira, sont d'autres cas illustratifs
des dÃ©gÃ¢ts causÃ©s aux biens culturels au Burundi du fait des conflits armÃ©s, a-t-il relatÃ©.  "Des archives et des
documents administratifs qui participent Ã  perpÃ©tuer la mÃ©moire, sont partis en fumÃ©e ; et ce, de maniÃ¨re subite, lors des
conflits armÃ©s au Burundi, qu'ils soient lointains ou rÃ©cents. Car, au cours des crises rÃ©currentes, les belligÃ©rants ont
brÃ»lÃ© des archives de certaines communes, et de quelques Ã©tablissements scolaires ou des hÃ´pitaux, et ont ainsi
participÃ© ipso facto Ã  la destruction d'une partie de l'histoire burundaise", a-t-il dÃ©plorÃ©.  Pour remÃ©dier Ã  cette situation,
l'expert Nyandwi a recommandÃ© aux autoritÃ©s burundaises en charge de la rÃ©habilitation culturelle, de donner un coup
d'accÃ©lÃ©rateur au processus de ratification de la Convention de l'UNESCO pour la protection des biens culturels, adoptÃ©e
Ã  la Haye(Hollande) en 1954.  Cette convention adoptÃ©e au lendemain de la fin de la 2Ã¨me guerre mondiale de 1945 et
aujourd'hui dÃ©jÃ  ratifiÃ© par 126 Etats, est un outil de mobilisation mondiale pour la protection des biens culturels.  La
ratification de la Convention par le Burundi, a-t-il fait remarquer, serait avantageuse par le pays, en ce sens qu'il ouvrirait
de nouveaux horizons rendant possible l'introduction des requÃªtes d'assistance internationale notamment en direction
de l'UNESCO, pour la protection des biens culturels en cas de conflit armÃ©.  De la sorte, a-t-il insistÃ©, les belligÃ©rants
armÃ©s, que ce soient des Ã©lÃ©ments des forces armÃ©es rÃ©guliÃ¨res ou ceux relevant des groupes rebelles, seraient
sensibilisÃ©s et mobilisÃ©s en cas d'hostilitÃ©s armÃ©es, pour la protection des biens culturels comme des monuments ou des
sites historiques protÃ©gÃ©s, parfois inscrits au patrimoine mondial de l'humanitÃ©.  
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